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Votre hebdo

Les OGM et les pesticides sont réputés nocifs pour la santé. Pourtant les pressions des multinationales de l’agroalimentaire 

restent fortes. 
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Par  Conan Milner

Pour ceux qui recherchent un accès 
Internet permanent, il y existe les 
lunettes interactives de Google, les 
Google Glass. Mais ce dispositif pour-
rait aussi bientôt empiéter sur la vie des 
utilisateurs ne possédant pas ces lunet-
tes. Une nouvelle application conçue 
pour ordinateur portable soulève de 
nouveaux problèmes de confi dentia-
lité.

Annoncé comme le premier moteur 
de recherche à reconnaissance faciale, 
l’application NameTag accorde aux 

utilisateurs des lunettes le pouvoir de 
mettre un nom (ainsi qu’un aperçu de 
nombreux autres détails personnels) 
sur le visage d’un inconnu.

Beaucoup d’entreprises utilisent 
déjà des techniques de reconnais-
sance faciale avec les systèmes de sur-
veillance en magasin, les services en 
ligne, les consoles de jeux et les appa-
reils mobiles. Les adeptes croient que 
la technologie a le potentiel d’amélio-
rer l’expérience du consommateur et 
de créer des mesures de sécurité ren-
forcées à la fois en ligne et hors ligne.

Suite page 5

Google Glass : controverse 
sur l’application 
de reconnaissance faciale

Par  Ivo Paulovic

Récemment un jeune lycéen 
s’est vu accusé d’utilisation 
illégale d’un drone civil et 
de « mise en danger de la vie 
d’autrui », pour avoir filmé 
la ville de Nantes à l’aide 
d’une caméra installée sur un 
drone. Utilisés depuis 1954 par 
l’armée américaine, les drones 
investissent petit à petit l’es-
pace public. Même si leur uti-
lisation militaire dans le cadre 
d’une période de guerre sou-
lève également des polémi-
ques, l’apparition dans les 
rayons gadgets néo-geeks de 
ces engins volants multitâches 
et intelligents a été à l’origine, 
dès 2012, d’une réglementa-
tion française de la part de la 
Direction générale de l’avia-
tion civile.

Page 4

La France 
réglemente 
les drones 
civils

Par Caroline Chauvet

Retards à répétition, trains bloqués 
pendant de longues minutes voire des 
heures : les Franciliens ne connaissent 
que trop bien ces joies du transport 
ferré en Île-de-France. Le rapport 
annuel pour l’année 2013 sur la ponc-

tualité, produit par la Société des 
Transports en Île-de-France (Stif), 
établit un bilan contrasté. Peu fl atteur 
pour le RER, le rapport fait la part 
belle au métro, tandis que le réseau 
des Transiliens se place en seconde 
position. 

Suite Page 4

Laogaï : le nom change, 
les conditions restent les 
mêmes

Par Matthew Robertson

Bien que le tristement célèbre sys-
tème chinois des camps de travail ait 
été aboli dans la plupart des régions du 
pays, les détentions extrajudiciaires et 
la torture systématique se poursuivent 
à l’encontre d’un grand nombre de 
citoyens chinois.  

Parmi les nouvelles installations, 

juridiquement douteuses, ayant 
émergé, se trouvent les « centres dis-
ciplinaires ». Ceux-ci sont destinés à 
incarcérer les personnes considérés par 
le Parti communiste chinois comme 
des éléments antisociaux (par exemple 
une personne âgée qui introduirait une 
requête auprès des autorités après que 
son domicile a été démoli). 

Page 6 Une nouvelle application pour les lunettes interactives de Google pose la ques-
tion des libertés individuelles et de la vie privée.

La résistance française 
face aux OGM

Par David Vives

Alors que le salon de l’agriculture bat son 
plein, la question des OGM revient une 
fois de plus, en France et en Europe. Les 

voix en faveur des cultures OGM pré-
sentes dans notre pays ne portent guère 
aussi loin que le débat de société dont 
s’est emparé l’opinion publique, large-
ment défavorable à ces organismes géné-

tiquement modifiés. Cependant, pour 
interdire les OGM, le gouvernement 
français devra encore légiférer et porter 
sa voix au niveau européen.

Page 3

Métro, RER, Transilien : 
en chemin de mieux faire
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Par Aurélien Girard 

La révolution orange qui avait, en 2004, chassé une pre-
mière fois Viktor Ianokovitch du pouvoir, avait été un 
grand moment d’espoir. Pour toute l’équipe d’Epoch
Times France qui imprimait à l’époque ses premiers 
numéros, la rue ukrainienne avait fait quelque chose de 
grand, de gandhien, quelque chose de l’ordre du sym-
bolique avec l’arrivée sans violence au pouvoir de l’op-
posant que le régime avait tenté de stopper par tous les 
moyens, y compris en l’empoisonnant à la dioxine. À 
ses côtés, une Marianne blonde à la tresse enroulée sur  
le front semblait pouvoir guider le peuple par dessus les 
barricades de l’héritage communiste. La question du 
rapprochement avec l’Europe ne se posait même pas, il 
n’y avait qu’un peuple libre, des jeunes gens en orange 
voulant construire une Ukraine nouvelle et sans cor-
ruption.

Avons-nous été enivrés d’angélisme ? Comme 
presque tous à l’époque, oui. La période 2005-2010 a 
montré ce que l’exercice du pouvoir – et la rapide ini-
mitié entre la blonde Ioula Timochenko et le Président 
Viktor Ioutchenko – pouvaient réduire à presque rien 
les espoirs nés en 2004. Bien avant que la déception des 
Ukrainiens de l’Ouest et la force des votes russophiles 
de ceux de l’Est ne ramènent Viktor Ianokovitch au 
pouvoir en 2010, le trop d’ambition de madame Timo-
chenko a eff acé l’image lisse de son visage, et les soup-
çons d’assassinat qu’elle aurait commandité lorsqu’elle 
dirigeait le grand distributeur gazier national dans les 
années 1990 sont vite remontés à la surface pour écor-
ner l’icône.

La rue qui s’est une nouvelle fois soulevée et a - une 
nouvelle fois – chassé Ianoukovitch en ce début 2014 
semble porter la marque de l’amertume : presque un 
quart des manifestants actifs, et l’essentiel de ceux qui 
ont lancé les attaques contre les forces de l’ordre, étaient 
des militants d’extrême-droite – battes de base-ball à 
la main plutôt qu’écharpe orange. Et si les Ukrainiens 
se sont encore appelés «frères» et ont protégé les poli-
ciers des représailles des plus extrémistes, la libération 
d’Ioula Timochenko rappelle une prise de la Bastille 
où des prisonniers de droit commun étaient portés en 
triomphe parce que leur emprisonnement symbolisait 
l’ancien régime.

Les nouveaux dirigeants, ou pressentis comme tels, 
de l’Ukraine ont devant les écrans de télévision des allu-
res de sauveurs que leurs réalisations passées peinent 
à justifier. Nos âmes romantiques aimeraient que la 
chute du dirigeant corrompu, celui dont les caméras 
montrent les demeures luxueuses avec des robinetteries 
en or, signifi e l’arrivée du printemps. Mais le souvenir  
de 2004 nous murmure que  l’Ukraine, profondément 
divisée, n’a peut-être pas encore trouvé son Aung Sang 
Suu Kyi.

L’Ukraine 
dix ans après

Par David Vives

Le gouvernement, ce mardi 18 

février, a réaffi  rmé sa « déter-

mination » d’interdire toute 

culture d’OGM sur le sol fran-

çais. Mais vouloir nager à 

contresens du courant mon-

dialiste pro-OGM, dans le cas 

de la France, n’est pas chose 

aisée. Le débat anti-OGM 

resurgit alors que la régle-

mentation européenne est 

en passe d’autoriser un nou-

veau maïs transgénique, le 

TC1507 du groupe améri-

cain Pionner. Pour pouvoir 

interdire la culture de ce nou-

veau maïs, encore faut-il pou-

voir statuer sur la culture du 

MON810, actuellement auto-

risé en France. Or, la dernière 

loi anti-OGM avait été rejetée 

par le Conseil d’État l’été der-

nier.

C’est dans ce contexte qu’ar-

rive la nouvelle proposition de 

loi du député PS Alain Fau-

connier, visant à interdire la 

culture de tout maïs trans-

génique sur le sol français. 

Seulement, la proposition n’a 

pas dépassé l’hémicycle du 

Sénat, qui l’a rejeté lundi der-

nier. Bruno Le Roux, prési-

dent du groupe socialiste à 

l’Assemblée, s’est dit néan-

moins déterminé à imposer 

cette interdiction, et a déposé 

une nouvelle proposition de loi 

à cet eff et. 

Ainsi s’engage une course 

contre la montre pour le gou-

vernement. Car la proposi-

tion devrait être votée en avril 

à l’Assemblé nationale, ce qui 

laisse tout le temps aux agricul-

teurs français de choisir le 

MON810 de Monsanto pour 

leurs semis du printemps. Le 

21 février, Stéphane Le Foll, 

ministre de l’Agriculture, a 

donc décidé de faire passer 

« un arrêté » destiné à inter-

dire « la semence MON810 ». 

La position de la France 
en Europe
À ce jour, huit pays européens 

dont la France ont instauré un 

moratoire national pour inter-

dire la culture OGM sur leur 

sol en invoquant les menaces à 

l’encontre de l’environnement. 

Les seuls OGM autorisés à la 

culture en Europe sont le maïs 

MON810 de la multinationale 

Monsanto et la pomme de 

terre Amfl ora du groupe alle-

mand BASF. Mais la France en 

a interdit la culture sur son sol. 

De même, la France a interdit 

la recherche en plein champ 

en octobre 2008. La réglemen-

tation française sur les OGM 

résulte donc essentiellement 

de l’application de la régle-

mentation européenne, ce qui 

permet à un certain nombre 

de produits OGM autorisés 

par l’UE pour la consomma-

tion humaine et animale d’être 

en circulation dans notre pays.

Il n’est pas facile aux autori-

tés françaises de se départir des 

règlementations européennes 

et des accords de marchés. 

Ainsi, au niveau des impor-

tations, la France accepte 44 

variétés d’OGM autorisées par 

l’Union européenne. Mais « il 

y a des accords à l’échelle de 

l’Organisation Mondiale du 

Commerce qui font que l’on ne 

peut pas interdire l’importa-

tion de produits et de semen-

ces à base d’OGM », déclarait 

Stéphane Le Foll sur RTL. 

D’après un sondage publié 

par Le Parisien ce mois-ci, 

78,2 % des Français pensent 

que le gouvernement devrait 

interdire la culture d’OGM. 

Un chiffre qui s’inscrit dans 

la lignée des sondages publiés 

depuis que les OGM existent, 

et qui souligne l’importance du 

débat public sur cette question. 

Même si ses parts de marchés 

diminuent, le fait que la France 

reste la première puissance 

agricole d’Europe la place dans 

une position particulière dans 

le débat sur les OGM.

Principe de précaution et 
considérations morales 

« Quand il est arrivé en Europe 

il y a quinze ans, Monsanto ne 

s’attendait pas à une telle résis-

tance des Européens. Il pensait 

pouvoir se développer comme 

aux États-Unis  » ,  est ime 

Christophe Noisette, chargé 

de mission pour l’association 

Inf’OGM. Le lobbying agres-

sif de l’entreprise n’y aura rien 

changé. De nombreux spécia-

listes, experts, associations, 

paysans, agriculteurs, philo-

sophes, scientifi ques, botanis-

tes, bénévoles se sont opposés à 

cette invasion. Tous dénoncent 

incontestablement l’irréversi-

bilité d’implanter des OGM, 

pas uniquement sur notre 

continent mais au nom de la 

biodiversité de toute la planète.

D’après le député européen 

José Bové, « les OGM n’ont 

jamais permis d’augmenter les 

rendements. En revanche, si 

l’on regarde les ventes d’herbi-

cides ou d’insecticides vendus 

par les firmes qui produisent 

les OGM, on se rend compte 

qu’elles augmentent de plus en 

plus vite dans les pays qui uti-

lisent les OGM. Ce qui tend à 

prouver que les OGM n’ont 

pas été mis en place pour utili-

ser moins d’herbicides ou d’in-

secticides, mais pour pouvoir 

vendre les semences modifi ées 

et les produits de traitement qui 

les accompagnent. C’est donc 

clairement une bonne opéra-

tion commerciale au détriment 

de la biodiversité et de l’envi-

ronnement. » 

Pour certains, il est déjà 

trop tard, car la plante étant 

un organisme vivant, les gènes 

cherchent à se reproduire. Les 

oiseaux, le vent et les insectes 

font leur travail de dissémina-

tion des graines et du pollen 

qui se croisent avec une plante 

voisine. La contradiction – 

entre les conclusions des étu-

des françaises ou américaines 

sur les OGM, entraîne à elle 

seule l’application du principe 

de précaution. Mais ce prin-

cipe n’est pas le seul enjeu, 

et le débat se double souvent 

d’une considération morale 

sur le rapport de l’homme à la 

nature. D’après l’agriculteur 

écrivain Pierre Rabhi, « avec 

les OGM, nous atteignons le 

summum de la transgression 

car nous portons atteinte à la 

logique fondamentale de la vie, 

à l’ordre strict qu’elle a établi 

pour garder sa cohérence, sa 

pérennité et son intégrité ».

La résistance française 
face aux OGM

AFP PHOTO / PIERRE ANDRIEU

Stéphane Le Foll, ministre de l’Agriculture, a décidé de faire passer un arrêté destiné à interdire la semence MON810 avec les semis 

de printemps. 

Le fait que la 

France reste 

la première 

puissance agricole 

d’Europe la place 

dans une position 

particulière dans 

le débat sur les 

OGM

pensent que le 

gouvernement 

devrait interdire 

la culture d’OGM
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Par Ivo Paulovic

En début d’année, un ancien 

militaire travaillant au JOSC, 

une unité des forces spécia-

les américaines a révélé publi-

quement que la NSA utilisait 

l’analyse des métadonnées du 

traçage des téléphones por-

tables pour identifier les ter-

roristes et les éliminer à l’aide 

de drones. Cette technique 

nommée « élimination ciblée » 

s’est  révélée limitée, dans les 

cas où les terroristes, au fait de 

cette nouvelle technique, dissi-

mulent leurs cartes SIM chez 

des civils. Indépendamment du 

fait que l’utilisation des engins 

téléguidés détache les exécu-

tants de l’action par le biais de 

l’informatique, il devient de 

plus en plus difficile de défi-

nir la limite éthique de faire la 

guerre avec des drones-tueurs.

Depuis quelques années, la 

démocratisation de la techno-

logie des aéronefs téléguidés a 

vu émerger une quantité crois-

sante d’engins disponibles à 

tous publics. Certaines recher-

ches universitaires sont allées 

plus loin, comme l’université de 

Pennsylvanie qui a mis en ligne 

une vidéo démontrant la coo-

pération entre plusieurs drones 

munis d’intelligence artifi cielle 

collective, des « Nano Quadro-

tors » capables d’appréhen-

der un espace tridimensionnel 

en groupe en complète auto-

nomie. Ces avancées technolo-

giques ont sans doute inspiré à 

Jeff  Bezos, le PDG d’Amazon, 

un nouveau service de livraison 

d’achats sur Internet, affi  rmant 

pouvoir livrer les colis d’ici 4 à 

5 ans à l’aide de drones intelli-

gents.

Consciente des dérives pos-

sibles notamment sur la vie 

privée et la place donnée aux 

machines, la France a été le 

premier pays à élaborer une 

législation qui limite l’utilisa-

tion des « aéronefs sans per-

sonne à bord ». Dans l’arrêté 

du 11 avril 2012, le ministère 

de l’Écologie, du Développe-

ment Durable, des Transports 

et du Logement soumet ces 

engins à des restrictions iden-

tiques aux avions et les exclut 

des zones publiques, habitables 

ou protégées, ainsi que de l’es-

pace national aérien, sans auto-

risation préalable. Montrant 

ainsi encore une fois la prio-

rité à la protection de la popu-

lation face à la prolifération 

de ces nouvelles technologies 

pouvant s’avérer intrusives.

La réglementation des drones en France

AFP PHOTO ALAIN JULIEN

Le drone « Quadri France », produit par la société Taser France, a été conçu en 2008 pour la surveillance 

de sites sensibles. Il porte un appareil photo et un pistolet taser non létal. 

Histoire de la qualité de 
l’eau à Paris

Métro, RER, Transilien : 
en chemin de mieux faire

Suite de la première page

Le RER peut mieux faire
Le Réseau express régional 

d’Île-de-France (RER) a vu la 

ponctualité sur l’ensemble de 

ses lignes se dégrader de 2012 

à 2013. Le Stif avait fi xé à 94 % 

l’objectif de ponctualité pour le 

RER, géré pour une partie par 

la Régie autonome des trans-

ports parisiens (RATP), pour 

une autre par la Société natio-

nale des chemins de fer français 

(SNCF). 

Cauchemars des usagers : 

la ligne D, qui passe de 83,8 % 

de trains à l’heure en 2012 à 

82,8 % en 2013, la ligne B : 

84,3 % de ponctualité en 2012 

contre 83,1 % en 2013, et la 

ligne A, qui recule de 85,6 % 

de trains à l’heure en 2012 à 

83,9 % en 2013. Les lignes C et E 

affi  chent un meilleur bilan, avec 

un taux de ponctualité se rap-

prochant de 95 %.

Le Transilien s’en sort plus 
ou moins bien
Pour le réseau des trains de 

banlieue de la SNCF, le rapport 

du Stif émet un bilan contrasté. 

Si les lignes P, H et K affi  chent 

une meilleure ponctualité en 

2013 par rapport à l’année pré-

cédente, ce n’est pas le cas des 

lignes J, N et L, qui perdent des 

points. La ligne L notamment, 

passe de 89,4 % de trains à 

l’heure en 2012 à 84,3 % en 

2013.

Le métro a bon dos 
Avec plus de 1,5 milliard de 

voyageurs par an selon le site de 

la RATP, le métro s’approche 

de l’objectif contractuel de 

9 6 , 5   %  f i x é  p a r  l e  S t i f . 

Une bonne performance, 

notamment pour les lignes 1 

et 14 automatisées. Le tableau 

est quelque peu entaché cepen-

dant par les retards sur la ligne 

13, toujours bondée, ainsi que 

sur la ligne 4, en cours d’auto-

matisation. 

Une gestion complexe 
nécessitant des investis-
sements
Remettre le RER sur de bons 

rails, c’est une des intentions 

de Pierre Mongin, PDG de la 

RATP dont le mandat se ter-

mine à l’été. Interrogé par 

Challenges, il répond que l’in-

vestissement constitue la seule 

solution afin de résoudre les 

problèmes croissants de satu-

ration des RER A et B.

« C’est un mode de transport 

d’une complexité inouïe », se 

justifi e le directeur. « Les lignes 

A et B transportent chacune 

1 million de voyageurs par jour. 

La complexité de ce réseau à plu-

sieurs branches et la gestion par-

tagée avec la SNCF nécessitent 

de revoir un certain nombre de 

méthodes de travail ».

L’entreprise publique de 

la RATP investit aujourd’hui 

massivement dans le RER A. 

Selon Pierre Mongin, 2,5 mil-

liards d’euros pour « changer 

tous les trains et redonner de la 

capacité […] Tous les mois arri-

vent deux nouveaux trains, soit 

à peu près 50 % de places assises 

en plus pour les voyageurs ».

Par Sarita Modmesaïb

De manière générale, une 

observation de Paris et de sa 

petite couronne révèle que sur 

le plan bactériologique, toute la 

couronne présente un taux de 

conformité de 100 %, attestant 

d’une « excellente qualité bacté-

riologique », Paris intra-muros 

présentant un taux légèrement 

plus bas, compris entre 98 et 

100 %, soit une « eau de très 

bonne qualité bactériologique ». 

Excepté ces légères variations, 

on peut tout de même affir-

mer, selon les normes établies, 

que la qualité de l’eau en Ile-de-

France demeure globalement 

très bonne à excellente.

« Fluctuat nex mergitur - 

Battue par les flots mais ne 

sombre pas », telle est la devise 

de la Ville de Paris, révélant 

l’importance que tient la Seine 

au cœur de son histoire. En 

eff et, c’est la présence des lacets 

de la Seine qui amena les Pari-

sii, un peuple de pêcheurs et 

de bateliers, à s’établir dans ce 

lieu qui allait devenir plus tard 

Lutèce et dont la première ori-

gine serait située du côté de 

Nanterre. Après la conquête de 

la Gaule par les Romains, fer-

vents amateurs de thermes et 

de fontaines, la région verra 

la construction des premiers 

aqueducs amenant l’eau des 

environs jusqu’au cœur de la 

ville. 

Au Moyen-Âge, ces aque-

ducs romains sont oubliés et 

démantelés. Ce sont les reli-

gieux qui s’occupent de faire 

venir l’eau issue de sources 

situées au nord de la ville, et 

qui feront construire de nou-

veaux aqueducs pour alimen-

ter la ville avec, entre autres, 

quelques nouvelles fontaines 

publiques. Cependant c’est 

encore la Seine polluée par les 

déchets et les eaux usées qui 

demeure la principale source en 

eau des Parisiens, qui connais-

sent alors nombre d’épidémies.

De la Renaissance à la Révo-

lution, Paris est en pleine 

expansion et l’eau potable 

vient à manquer, amenant 

la mise en place de pompes 

hydrauliques et de la construc-

tion de nouveaux aqueducs. 

L’assainissement, en dépit de 

la construction des premiers 

égouts, demeure un problème 

majeur pour la capitale. C’est 

à partir de 1782 qu’apparaît le 

premier service public de dis-

tribution commerciale d’eau 

dans deux quartiers seulement 

de la ville.

En 1802, Napoléon décide 

alors de la construction du 

canal de l’Ourcq, achevé en 

1822, suivi ensuite du canal 

Sa int-Denis  e t  du  cana l 

Saint-Martin, pour permettre 

enfin de combler les besoins 

quantitatifs des Parisiens en 

eau. Malheureusement pas 

qualitatifs, car la question de la 

qualité et de l’assainissement de 

l’eau était toujours présente. 

Il faut attendre le milieu du 

XIXe siècle, en 1854, avec l’ar-

rivée du Baron Haussmann 

à la Préfecture de Paris et de 

l’ingénieur Belgrand à la direc-

tion du Service des Eaux, pour 

que Paris se dote enfi n des équi-

pements et services municipaux 

indispensables. Belgrand pro-

cèdera à la recherche puis au 

captage d’eaux de source dans 

le Bassin parisien, à la fi ltration 

sur sable des eaux de la Seine et 

de la Marne en amont, à la mise 

en place de nouveaux aque-

ducs, ainsi que des réservoirs 

de Montsouris et Ménilmon-

tant. Suivront la mise en place 

d’un égout pour chaque rue, les 

eaux usées étant rejetées loin de 

la ville en aval.

Pour connaître l’origine et la 

qualité de l’eau distribuée chez 

vous : www.ars.sante.fr

AFP PHOTO / KENZO TRIBOUILLARD

La fontaine du Trocadéro en face de la tour Eiff el à Paris.

Un encadrement juridique rapide pour suivre les avancées technologiques

AFP PHOTO / THOMAS SAMSON

Des usagers tentent de monter dans le RER B à la station Châtelet, 

pendant un mouvement de grève sur les conditions de travail. 

Métro : plus de 

1,5 milliard de 

voyageurs par an.
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Suite de la première page

Mais le sénateur du Minnesota 

Al Franken craint que la pro-

pagation et le développement 

des techniques de reconnais-

sance faciale s’éloignent de sa 

politique d’utilisation. Dans 

une lettre, le 5 février, Fran-

ken a exhorté NameTag, le 

fabricant du FacialNetwork 

de reporter la sortie de l’appli-

cation jusqu’à ce qu’il y ait un 

code de conduite adapté faisant 

face aux défi s de la vie privée.

Bien que Google ait rejeté 

les techniques de reconnais-

sance faciale pour ses lunettes, 

les lunettes peuvent être modi-

fi ées sur le web pour outrepas-

ser l’interdiction, et Franken 

estime que NameTag montre 

un certain abus.

Les sites de rencontres 
touchés
« Je suis particulièrement 

inquiet que NameTag prévoit 

de toucher les sites de rencontres 

tels que Match et OkCupid », a 

écrit Al Franken. « Il est facile 

d’imaginer comment cette tech-

nologie pourrait faciliter le har-

cèlement, la traque et d’autres 

menaces liées à la sécurité per-

sonnelle. Votre entreprise a 

l’obligation de protéger les uti-

lisateurs contre ces menaces ».

Comme les techniques de 

reconnaissance faciale ont 

gagné en sophistication et en 

popularité, Al Franken – qui est 

président de la sous-commis-

sion judiciaire du Sénat sur 

la vie privée, la technologie et 

la loi – a expliqué à plusieurs 

reprises les menaces qu’elles 

font peser sur la vie privée. Al 

Franken a tenu une audience 

sur la question en 2012 et a 

incité le Département commer-

cial des télécommunications 

nationales et de l’administra-

tion d’informations des États-

Unis (NTIA) à étudier plus en 

détails les risques liés à la vie 

privée.

La collection de données 
faciales de Facebook
Les graines des techniques 

de reconnaissance faciale ont 

émergé dans les années 60, 

mais la précision de la tech-

nologie et de la taille de la base 

de données en ligne des visa-

ges ont considérablement aug-

menté.

Facebook joue un grand 

rôle dans ce développement, 

avec plus d’un milliard d’utili-

sateurs sujets à la technologie 

de reconnaissance faciale par 

défaut. Facebook a élargi sa 

base de données en septembre 

2013 après son achat de Face.

com, ce qui donne au géant des 

réseaux sociaux la plus grande 

collection privée de visages du 

monde. Malgré la pression du 

Sénat, Facebook n’aurait pas 

promis qu’il ne laisserait pas sa 

base de données entre les mains 

d’intérêts tiers.

Le 6 février, les défenseurs de 

la vie privée et les entreprises 

de haute technologie ont ren-

contré le NTIA. Cette réunion, 

la première d’une longue série 

prévue en juin 2014, aura pour 

objectif d’établir un code de 

conduite avec des garanties de 

confi dentialité. Les applications 

étant de plus en plus répandues, 

le NTIA alerte les consomma-

teurs sur le fait qu’ils devront  

sécuriser leur visage afi n d’as-

surer un contrôle approprié sur 

leurs données personnelles.

Kevin Alan Tussy, créateur 

de NameTag, a répondu aux 

inquiétudes du sénateur Fran-

ken, le 7 février. Il a promis 

que FacialNetwork adhérerait 

à des normes de confidentia-

lité auto-imposées strictes, ne 

violerait pas l’interdiction de 

la reconnaissance faciale de 

Google, mais ferait pression 

pour rendre les applications 

disponibles.

Quant aux risques sur la vie 

privée, NameTag utilise uni-

quement des informations et 

des photos disponibles publi-

quement, et donne aux indi-

vidus la possibilité de se retirer 

de la base de données sur le site 

internet de l’entreprise.

« Les seules exceptions sont 

des personnages publics et ceux 

que les tribunaux ont considéré 

comme n’ayant pas le droit à 

la vie privée et qui ne peuvent 

pas choisir de rester anonymes, 

comme les délinquants sexuels 

enregistrés », a écrit Kevin Alan 

Tussy. 

Il a ajouté qu’il envisageait 

également de reporter la sortie 

de l’application. « Nous avions 

prévu de sortir NameTag au 

premier trimestre 2014, mais 

en raison de votre lettre et du 

respect que nous avons pour 

le NTIA, nous allons discuter 

sérieusement de la possibilité de 

retarder l’application jusqu’à 

ce que de meilleures pratiques 

soient offi  ciellement établies », 

a encore précisé Kevin Alan 

Tussy.

Google Glass : controverse sur 
l’application de reconnaissance faciale

Une nouvelle application pour les lunettes interactives de Google pose la question des libertés individuelles 

et de la vie privée.

JUSTIN SULLIVAN/GETTY IMAGES

ÉCO & FINANCE
Comment se mettre 
d’accord à 20 ? 
SYDNEY : L’Australie est le 

pays hôte des rencontres des 

dirigeants des pays du G20 en 

2014. La première réunion a eu 

lieu les 22-23 février à Sydney. 

À l’agenda des négociations il 

y a eu la coordination des poli-

tiques monétaires pour éviter la 

déstabilisation des économies 

des pays émergents. Ces derniers 

reprochent à la politique moné-

taire américaine d’être à l’origine 

des tensions sur leurs marchés. 

Pour apaiser le bras de fer, le 

FMI a rappelé que la crise dans 

les pays émergents est aussi liée 

à la faiblesse structurelle de leurs 

économies. Un autre objectif sur 

l’agenda était de défi nir une cible 

de croissance, un défi peu réa-

liste au regard du fossé entre les 

besoins des pays développés et 

les pays émergents. Au sommet 

du G20 à Brisbane en novembre 

prochain, les participants seront 

peut-être plus enclins à se mettre 

d’accord.

Une banque en dif-
fi culté 
VIENNE : Le gouvernement 

autrichien cherche les moyens 

pour secourir la banque régio-

nale en difficulté, Hypo Group 

Alpe Adria (HGAA), nationa-

lisée en 2009 et renfl ouée à hau-

teur de 4,5 milliards d’euros par 

des aides publiques. La solution 

proposée par le gouvernement 

d’une « bad bank » publique 

pour arbitrer des actifs non 

performants de cette banque 

de province de Carinthie a été 

refusée par les grandes banques 

autrichiennes censées être des 

actionnaires de cette structure 

« toxique  ». La faillite a été évo-

quée par le ministre des Finan-

ces. Le coût de liquidation de 

la banque pourrait atteindre 

18 milliards d’euros avec pour 

conséquence une hausse rapide 

de la dette publique autrichienne 

et un risque de contagion aux 

autres institutions bancaires.

Coûteuse opération
SAN FRANCISCO : Le réseau 

social Facebook a annoncé l’ac-

quisition pour 19 milliards de 

dollars de l’application de mes-

sagerie WhatsApp, utilisée par 

plus de 450 millions de per-

sonnes. Ce prix d’achat semble 

astronomique au regard des 

fondamentaux de WhatsApp. 

Cette start-up créée en 2009 par 

Jan Koum et Brian Acton, tous 

les deux ingénieurs employés 

par Yahoo, emploie une cin-

quantaine salariés. En 2011, la 

société de capital-risque Sequoia 

a investi 8 millions de dollars 

pour accompagner le dévelop-

pement de WhatsApp et sa par-

ticipation de 15 % dans le capital 

rapporte 3,5 milliards de dollars 

aujourd’hui. Les résultats fi nan-

ciers de WathsApp ne sont pas 

communiqués, mais le potentiel 

de revenus est énorme, rassure 

Facebook. 

Par Jeffrey Thompson

Lors d’un récent rapport, Gart-

ner, entreprise américaine de 

conseil et de recherche dans le 

domaine des techniques avan-

cées, estime que le marché du 

paiement mobile vaudra, d’ici 

à 2017, plus de 512 milliards 

d’euros. 

Les paiements mobiles modi-

fieront la façon dont les gens 

achèteront – coupons per-

sonnalisés, crédits instantanés, 

règlements « mains libres » 

et autres possibilités insoup-

çonnées, comme l’a raporté un 

article récent du Forbes Tech. 

PayPal, la société de paie-

ment en ligne sécurisé, fait face 

à des défis venant de concur-

rents comme Square et Apple, 

ainsi que des nombreuses ban-

ques fournissant des applica-

tions similaires. 

Square a été l’une des pre-

mières sociétés à proposer 

des solutions de paiements 

mobiles aux utilisateurs de 

smartphones. Actuellement, 

elle effectue pour un million 

de dollars de transactions par 

semaine. Le lecteur de carte se 

branche sur la prise de casque 

d’un smartphone, permettant à 

l’utilisateur d’eff ectuer des paie-

ments sur un réseau cellulaire. 

En 2013, PayPal a lancé plus 

de 20 produits, dont PayPal 

Here, aussi connu comme 

un adversaire redoutable de 

Square. 

L’article de Forbes Tech a 

affirmé qu’Apple pense pou-

voir inciter ses 600 millions 

d’usagers à utiliser sa solution 

de paiement mobile, en rem-

plaçant la signature requise par 

un lecteur d’empreintes digita-

les, qui fait son apparition sur 

l’IPhone 5S. 

La solution de paiement 

mobile pourrait ne pas exiger 

l’utilisation d’iBeacon, mais 

pourrait être utilisée pour amé-

liorer l’expérience commer-

ciale. 

IBeacon est une technologie 

Bluetooth de faible puissance 

construite pour situer et tracer 

un smartphone dans un envi-

ronnement de vente au détail. 

Elle peut alors fournir des 

informations supplémentai-

res, comme des off res, dépen-

dant du secteur où vous vous 

trouvez, ainsi que des totaux 

cumulés. 

Selon un article de Th e Guar-

dian, un café en Grande-Bre-

tagne utilise l’iBeacon pour 

fournir des magazines à toute 

personne assise dans son éta-

blissement. 

Bank of America et Chase 

sont deux banques qui off rent 

leur propre solution de paie-

ment par mobile. 

Beaucoup pensaient que 

Near Field Communication 

(NFC) permettrait de voir un 

accroissement de l’adoption des 

paiements mobiles sur smart-

phones, mais elle a été depuis, 

davantage utilisée comme une 

méthode de partage de données 

entre appareils.  

Pour conquérir le marché du 

paiement mobile, il lui faudra 

un peu de chance, le moment 

propice et beaucoup de convic-

tion. 

ERIC PIERMONT/AFP/GETTY IMAGES

Logo du service de paiement en ligne PayPal représenté lors de 

l’événement LeWeb 2013, près de Paris, le 10 décembre 2013. 

PayPal est une des formes de porte-monnaie électronique les plus 

anciennes et les plus largement utilisées, pour eff ectuer des achats 

en ligne.

Bataille pour le paiement par mobile

Le marché du 
paiement mobile 
vaudra, d’ici à 
2017, plus de 512 
milliards d’euros.

ll est facile 
d’imaginer comment 
cette technologie 
pourrait faciliter 
le harcèlement, la 
traque et d’autres 
menaces liées à la 
sécurité personnelle

Al Franken
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Suite du 5e commentaire 
– IV. Comment Jiang Zemin 
utilise le PCC pour persécu-
ter le Falun Gong
Le Parti a une fois récompensé 

le directeur de ce camp, Su, de 

50 000 yuans et le directeur 

adjoint, Shao, de 30.000 yuans.

Jiang Zemin, l’ancien Secré-

taire général du PCC, est la 

personne qui a lancé la per-

sécution du Falun Gong, la 

personne qui l’a ourdie et 

commandée, et pour ce faire 

il a utilisé le PCC. Il endosse 

l ’ inéluctable responsabi-

lité pour ce crime historique. 

Cependant, s’il n’y avait pas eu 

de PCC avec son mécanisme 

de violence forgé au cours de 

nombreux mouvements poli-

tiques, Jiang Zemin n’aurait 

pas trouvé les moyens de lan-

cer et de mettre en oeuvre cette 

persécution diabolique.

Jiang Zemin et le Parti s’uti-

lisent l’un et l’autre. Ils encou-

rent la condamnation unanime 

pour leur opposition aux prin-

cipes d’«Authenticité, Bien-

veillance, Tolérance» dans 

l’intérêt d’une personne et d’un 

parti. L’utilisation mutuelle est 

la vraie raison qui fait qu’un 

crime aussi absurde et tragique 

a pu se produire.

V.Jiang Zemin provoque 
l’effondrement du PCC 
depuis l’intérieur du Parti
Motivé par ses intérêts per-

sonnels, Jiang Zemin a utilisé 

la perversité inhérente du PCC 

pour lancer l’immense persécu-

tion visant des gens innocents 

qui suivaient «Authenticité, 

Bienveillance, Tolérance». Il 

a lancé un mouvement coer-

citif contre une force sociale 

qui était des plus bénéfi ques et 

des moins nocives pour le pays 

comme pour la société. Cette 

persécution entraîne non seu-

lement le pays et le peuple dans 

le crime et le désastre, mais elle 

cause aussi la défaite du Parti 

dans ses fondements mêmes.

Jiang Zemin s’est servi du 

Parti implacablement et en uti-

lisant toutes sortes de moyens 

malfaisants à travers le monde 

entier pour traiter le Falun 

Gong. La loi, la moralité et 

l’humanité ont chacune subi 

de grands dommages; ce qui 

détruit à la racine la crédibilité 

nécessaire à ce régime pour se 

maintenir au pouvoir.

Le régime de Jiang a utilisé 

toutes les ressources finan-

cières, matérielles et humaines 

disponibles pour réprimer le 

Falun Gong, causant ainsi un 

énorme fardeau pour le pays 

et la société, et une immense 

pression sur le système fi nan-

cier. Le Parti n’a aucun moyen 

de maintenir plus longtemps 

cette persécution vouée à 

l’échec. Pour la prolonger, il 

peut seulement utiliser les éco-

nomies du peuple, émettre des 

contrats nationaux, et attirer 

des investissements étrangers.

Opinion

Neuf commentaires sur le Parti communiste 

Depuis la publication des Neuf Commentaires sur le Parti communiste 

en novembre 2004 par DaJiYuan (édition chinoise d’Epoch Times), 

chaque jour des milliers de Chinois quittent le Parti communiste chi-

nois et ses organisations affi  liées, par l’intermédiaire d’un site web 

spécial établi par Epoch Times. D’autres démissionnent par téléphone 

grâce à un centre d’assistance internationale, affi  chent des déclara-

tions sur des murs et des poteaux publics ou écrivent encore sur des 

billets de banque. Lisez la version intégrale des Neuf Commentaires 

sur www. epochtimes.fr ainsi que les déclarations récentes des Chi-

nois qui ont quitté le Parti sur www.ninecommentaries.com

Un mouvement de démission citoyenne
158 266 812 
démissions
 au 23 février 2014

Neuf Commentaires est le livre qui change la Chine. Cet éditorial primé d’Epoch Times révèle l’histoire et la nature du Parti communiste chinois 
(PCC). À chaque édition, nous publions un extrait de cet ouvrage ayant déjà une portée historique.

Suite de la première page

Le nom complet de l’une de 
ces installations a récemment 
été révélé sur Internet : « Centre 
d’éducation et de discipline pour 
pétitions excessives ». Ce centre 
se situe dans le quartier de 
Wolong, ville de Nanyang, pro-
vince du Henan, dans le centre 
de la Chine.  

Les « pétitions » en question 
désignent le fait d’introduire 
des requêtes auprès des auto-
rités supérieures dans l’espoir 
de voir réparées des injustices 
commises par les responsables 
des niveaux inférieurs et que le 
système judiciaire n’a pas pu ou 
n’ a pas voulu corriger.  

« C’est une nouvelle forme 
de camp de travail », a déclaré 
Yang Jinfen, l’internaute ayant 
posté la photo de l’installation 
de Nanyang. « On y détient illé-
galement des pétitionnaires. 
Ma mère Zhang Fengmei, qui 
est âgée de près de 70 ans, y est 
détenue depuis le 4 février sans 
aucune procédure légale. »  

L’image et le message ont 
d’abord été postés sur Sina 
Weibo, la version chinoise de 
Twitter, avant d’être supprimés.  

Yang Jinfen a déclaré que sa 
mère avait été enfermée une 
première fois pendant dix jours 
en janvier.  

« Ils ont détenu ma mère dans 
une très petite chambre sans lit », 
a-t-elle confié à Epoch Times 
lors d’un entretien télépho-
nique. « Ils lui ont donné une 
couverture et l’ont fait dormir à 
même le sol. Ils vous détiennent 
aussi longtemps qu’ils le souhai-
tent. C’est la même chose que 

les camps de travail ou les pri-
sons clandestines. Les responsa-
bles des administrations locales 
se comportent comme des bar-
bares. »  

Les responsables locaux du 
Parti communiste réagissent 
aux mesures incitatives et dis-
suasives prévues par leurs supé-
rieurs.  

« Les autorités locales crai-
gnent que ma mère n’aille faire 
appel à Pékin et que cela génère 
une mauvaise image de leur 
politique », a expliqué Yang 
Jinfen. « Donc ils la détiennent, 
tout simplement. »  

Zhang Fengmei, la mère 
de Yang Jinfen, demande jus-
tice pour son fi ls, qui a été tor-

turé jusqu’à devenir invalide au 
cours d’une peine de prison. 
Son fi ls Yang Jin était entrepre-
neur et a été condamné à 20 ans 
de prison en 2010 pour six dif-
férents « crimes » , dont celui 
d’être « à la tête d’une organi-
sation criminelle » et d’avoir 
« troublé l’ordre social ». Le sys-
tème judiciaire en Chine est 
souvent sujet à corruption et 
nombreux sont les Chinois qui 
se lamentent des injustices et de 
la corruption.  

Plutôt que d’ouvrir une 
enquête  sur  les  tortures 
subies par le fils, les autori-
tés du Henan ont simplement 
enfermé la mère. 

À l’intérieur des centres dis-

ciplinaires, selon un site Inter-
net des autorités locales, les 
pétitionnaires seraient soumis 
à « une discipline soutenue jour 
et nuit, des avertissements et la 
persuasion éducative ».  

Mais selon l’agence offi  cielle 
de presse Xinhua, un cadre 
du Bureau d’État des lettres et 
appels du Henan, l’organisme 
responsable de la gestion des 
pétitionnaires, a admis que 
les « centres disciplinaires » ne 
répondent pas aux « exigences 
légales ». Ce responsable n’a pas 
révélé son nom.  

Yang Jinfen a conclu : « Ma 
mère veut simplement s’assurer 
que son fi ls est en bonne santé. » 

Une internaute chinoise a mis en ligne la photo d’un panneau permettant d’identifi er un centre 

illégal de détention dans la province du Henan. Sur le panneau, on peut lire : « Centre d’éducation 
et de discipline pour pétitions excessives ». 

Weibo.com

Laogaï : le nom change, 
les conditions restent les 
mêmes

Vers un éclatement 
de la bulle 
immobilière 
en Chine ?
Par Lu Chen

L’immobilier constitue l’un des 

secteurs les plus importants de 

l’économie chinoise. Il a, d’une 

manière ou d’une autre, stimulé 

durant des années la croissance 

économique du pays. Mais en 

janvier 2014, en comparai-

son avec la même période l’an 

dernier, le nombre de maisons 

achetées et vendues à travers la 

Chine a connu une forte baisse. 

Le prix de vente des pro-

priétés n’a, lui, que légèrement 

baissé, indiquant que le secteur 

n’est pas en crise. Pourtant en 

janvier dernier, la croissance 

des prix de l’immobilier a aug-

menté à un rythme plus lent 

qu’à l’habitude. 

Ces deux tendances (la baisse 

du nombre de transactions et 

des prix proches de la stagna-

tion) sont des signes devant 

alerter le secteur immobilier 

chinois. Les experts se sont 

interrogés et ont spéculé pen-

dant des années : le marché 

chinois connaît-il un phéno-

mène de bulle immobilière ? À 

quel degré ? Quand va-t-elle se 

dégonfl er ou éclater ? 

« Les prix du logement dans 

les plus grandes villes de Chine 

ne sont pas susceptibles de bais-

ser significativement bientôt, 

mais ils n’augmenteront pas 

beaucoup non plus », a déclaré 

Jason Ma, un observateur spé-

cialisé sur les questions éco-

nomiques pour New Tang 

Dynasty Television. 

Un prix trop élevé

« Le ralentissement des ventes 

résulte d’un prix excessif du loge-

ment en Chine », a-t-il déclaré. 

« Les prix du logement dans 

les plus grandes villes chinoises 

comme Pékin et Shanghai sont 

plus élevés qu’aux États-Unis 

alors que le salaire moyen chi-

nois ne correspond qu’au 

dixième d’un salaire américain. 

Le nombre de transactions est en 

baisse dans l’immobilier. » 

Ralentissement des ven-
tes
Ces informations récentes 

proviennent de l’Académie 

chinoise d’indexation qui a sur-

veillé les marchés immobiliers 

de 43 grandes villes chinoises, 

dont les villes de premier 

plan comme Pékin, Shang-

hai, Guangzhou et Shenzhen. 

En Chine, la classification du 

niveau d’une ville se fait en 

fonction de son degré de déve-

loppement, celles qui sont en 

tête étant les plus développées.

Le rapport montre que plus 

de 90 % des grandes villes 

observées ont connu en jan-

vier de cette année une baisse 

de leur volume de transactions. 

Le volume de transactions a 

diminué de 30 % par rapport 

au mois de décembre à Pékin, 

Shanghai et Shenzhen et de plus 

de 50 % dans certaines villes 

comme Dalian et Bengu. 

Lire la suite 
de l’article sur 
Epochtimes.fr
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Brume sur lac France.
Carène Souhy

Par Michal Bleibtreu Neeman

Carène Souhy a choisi le tra-

vail à l’ancienne, à l’argen-

tique donc, avec un appareil 

classique et de la pellicule. Le 

développement en chambre 

noire lui procure la joie de la 

surprise, de la découverte : 

sans retouche, sans recadrage, 

on est assuré d’avoir une image 

authentique. 

« Cette technique est une évi-
dence pour moi. Nous captu-
rons un instant qui n’aura plus 
jamais lieu. La chimie du pro-
cédé photographique me fas-
cine et j’aime cette idée de fi ger 
quelque chose de fugace sur une 
pellicule », dit-elle.

 Forcément, la photographe 

doit aiguiser sa sensibilité à la 

chimie ou plutôt à l’alchimie. 

Par un acte de magie, Carène 

Souhy transforme la matière en 

souffl  e originel : celui qui relie 

les choses et les êtres dans l’uni-

vers et convertit le regard en 

pur moment de contemplation.   

Contemplation
« La photographie me permet 
d’écrire en images. Lorsque je 
prends une photo, mon esprit se 
vide, c’est une forme de médita-
tion. Parfois, je ressens le "sen-
timent océanique", notion 

inventée par Romain Rolland. »   

Que ce soit dans ses paysa-

ges embrumés évoquant les 

estampes chinoises, ou en 

milieu urbain, dans les cou-

loirs d’hôtels démodés ou de 

vieux appartements, l’absence 

invite au recueillement. Son 

instant fi gé devient fl uide, refu-

sant de se défi nir. Il nous oblige 

à admettre qu’aucun moment 

ne sera plus pareil à celui qui le 

précède, comprendre que notre 

vie est un perpétuel voyage, 

et le grain de sable que nous 

sommes dans l’immense uni-

vers. La photo prise à Mar del 

Plata en Argentine, lieu de tou-

risme, illustre bien l’éphémère 

de notre existence.  L’homme 

minuscule dans l’eau, la civili-

sation toute jeune comparée à 

l’océan nous dit que tout cela a 

commencé un jour et disparaî-

tra un jour avec les vagues.

« Je suis inspirée par le brouil-
lard. J’aime ces ambiances où le 
paysage, les villes, les silhouet-
tes, jouent à cache-cache. En 
une seconde, nous pouvons 
avoir une partie qui se découvre 
laissant apparaître d’autres for-
mes. Il y a aussi le vide, l’ab-
sence… La poésie du quotidien. 
Je suis également fascinée par la 
découverte de nouveaux pays, 
de nouvelles cultures. »

Voyage
Les photos des voyages, c’est 

aussi la joie des couleurs fl am-

boyantes, d’un monde au seuil 

de la consommation (en Inde), 

généreux et accueillant, c’est le 

mouvement, l’action, l’étonne-

ment. Revisité par Carène 

Souhy, dans l’ouvrage Paris en 
50 chansons de Bertrand Dicale 

édité chez Tana éditions, la 

capitale française devient, elle 

aussi, un lieu de voyage, de 

charme, de moments inatten-

dus, de visions inhabituelles. 

« Je me suis baladée dans 
les rues à diff érentes heures en 
ayant les chansons en tête. Des 
scènes se présentaient à moi et 
je les capturais. Habitant cette 
ville depuis longtemps, cela m’a 
permis de l’appréhender diff é-
remment. »

Son prochain projet  se 

réalise autour des femmes 

enceintes. Un sujet qui l’inter-

pellait par sa beauté. «  C’est un 
moment particulier de la vie, 
éphémère, beau. » 

Son rêve : reprendre la route, 

pour le compte d’un éditeur, en 

Amérique du Sud par exemple 

où elle pourrait jouer de sa 

passion pour ce qui attire son 

regard… et le nôtre. À suivre.

Pour en savoir plus : 

www.carenesouhy.com

Abu Dhabi Guggenheim.

Carène Souhy saisit la magie de l’instant. À l’ère de la technologie numérique et du Photoshop où il suffi  t d’avoir un 
Smartphone pour devenir photographe.

Hapax. Les villes de couleurs

Yves Bady Dhadah

Par Michal Bleibtreu Neeman

Obsédé par les métropoles, il 

parcourt les grandes villes du 

monde, New York, Sydney, 

Abu Dhabi, Toronto. Mêlant 

fantaisie et réalité, leur aspect 

à la fois menaçant  et dynami-

que est accentué, fait travail-

ler notre imaginaire collectif, et 

nous amène à réfl échir sur notre 

devenir urbain, sur la place de 

l’artifi ciel et sur la place laissée 

au ciel.  Ces villes si bien enre-

gistrées dans notre mémoire 

deviennent méconnaissa-

bles, oniriques.  Bady Dahdah 

procède en superposant une 

trentaine de clichés pris sous 

diff érents angles, il crée sa com-

position architecturale, puis à 

l’aide de son pinceau numé-

rique, colorie minutieusement 

touche par touche.

Yves Bady Dahdah, élève 

de Salvador Dali, a commencé 

sa carrière en tant que photo-

graphe de mode avant d’être 

découvert  par l’acteur-collec-

tionneur Christophe Lambert. 

L’acteur captivé par l’énergie des 

grands formats, l’explosion de 

couleurs et le pan énigmatique 

de ces photos-peintures s’est mis 

à les collectionner avec passion.

Entre BD et Star Wars, Yves Bady Dahdah crée des œuvres à 

la frontière entre la photographie et la peinture.

INFOS PRATIQUES 

Hapax d’Yves Bady 
Dahdah présenté à la 

galerie Catherine Houard 

du 7 février au 22 mars. 

15 Rue Saint-Benoît 

75006 Paris

Tel. : 09 54 20 21 49

du mardi au samedi 

de 11 h à 19 h. 

Dimanche et jours fériés 

sur rendez-vous.

La photographie me 
permet d’écrire en 
images. Lorsque je 
prends une photo, 
mon esprit se vide, 
c’est une forme de 
méditation.

Carène Souhy

Forêt. Thaïlande.
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Charles Mahaux

Le Vermont, charme du terroir
Voici l’un des États les plus ruraux des États-Unis.  Ici on prône l’amour de la nature, 
le commerce équitable et un tourisme de proximité, de quoi charmer les amoureux de 
l’authenticité, du bon goût et de la simplicité.

Par Christiane Goor 
et Charles Mahaux

Étonnant bout de pays qui 

invite à la flânerie, que ce soit 

en voiture, à pied, en vélo, à 

cheval, en barque ou même en 

ski. La rive du fl euve Connec-

ticut trace sa lisière avec le 

New Hampshire et le vaste lac 

Champlain le sépare de l’état 

de New-York. Entre les deux, 

le Vermont s’étire dans un 

écrin de verdure depuis la bar-

rière montagneuse des Appa-

laches qui marque sa frontière 

avec le Québec. Il déroule un 

paysage de hautes collines boi-

sées qui lui ont donné son nom 

et de vastes prairies émaillées de 

lacs dont l’eau est si limpide que 

le ciel y dessine toute sa palette 

de bleus.

D’une île à l’autre
Des six États qui forment ce que 

l’on appelle communément la 

Nouvelle-Angleterre, le Ver-

mont est le seul à ne pas avoir 

« vue sur la mer », détail large-

ment compensé par l’immense 

lac Champlain dont le nom 

rappelle l’explorateur fran-

çais qui le découvrit en 1609 et 

baptisa également cette région 

montagneuse le « vert mont ». 

Personne n’échappe à la magie 

de ce vaste plan d’eau douce 

où nichent cinq îles reliées les 

unes aux autres par des ponts. 

Lieux de villégiature par excel-

lence, les îlots abritent des 

petites plages de sable qui atti-

rent les baigneurs mais encore 

les pagayeurs en tout genre et 

les épris de voile et de pêche. 

L’histoire se rappelle aussi 

à  l a  m é m o i r e  q u a n d  o n 

découvre sur l’Isle La Motte 

la petite église blanche aux 

vitraux violets dédiée à Ste-

Anne en souvenir du fort Ste-

Anne construit en 1666 par le 

régiment du capitaine français 

Pierre de la Motte. Une statue 

en granit sculptée pour l’Expo 

universelle de Montréal en 

1967 y représente Samuel de 

Champlain accompagné d’un 

Indien assis dans un canot l’in-

dex tendu vers le lac pour nous 

remémorer que celui-ci était 

déjà un lieu d’échanges pour 

les communautés autochtones 

de la région.

Les passionnés de minéra-

logie y piétineront les plus vieux 

fossiles coralliens du monde, 

dans une carrière protégée, la 

Goodsell Ridge. Ces vestiges 

remontent à une époque loin-

taine lorsque le Vermont se 

situait sous l’Equateur, bien 

avant la dérive des continents. 

Aucun animal ni plante ne 

peuplaient encore la terre, seule 

la mer grouillait de gastropodes 

et de coraux qui, en mourant, 

se sont accumulés sous forme 

de strates. Pour le plus grand 

plaisir des paléontologues en 

herbe !

La Byway offre sur plus 

de 200 kilomètres un réseau 

de routes scéniques qui par-

courent les îles en traversant 

de coquets villages resserrés 

autour d’églises blanches et 

d’épiceries toujours convivia-

les. Une piste cyclable longe le 

lac permettant de débusquer 

des oiseaux nichant dans ses 

berges. En automne, ce sont 

les chasseurs de couleurs qui 

viennent fi xer sur une toile ou 

en images l’embrasement de 

la nature autour de jolies mai-

sons en bois bordées de jardins 

fl euris. C’est aussi la saison des 

pommes et chacun peut se per-

mettre de les cueillir soi-même. 

Echelle, panier, tout est mis 

à disposition du passant qui 

pèse ensuite sa récolte, la paie 

et l’emporte.

Une orgie d’arbres
L’’été indien est lumineux au 

cœur des Green Mountains, 

tapissées d’érables qui prennent 

des couleurs de cerise et de 

pomme rouge, ou encore de 

frênes et de bouleaux dont le 

jaune vif éclaire les forêts vert 

sombre des épineux. Les chênes 

prennent la relève en s’habillant 

de brun, de doré et de roux, 

accompagnant ainsi les hêtres 

pourpres. Paysage d’autant 

plus emblématique de la Nou-

velle-Angleterre qu’il s’insère 

toujours dans un bâti dispersé 

de fermes rouges ou de demeu-

res en bois peintes en blanc, en 

jaune pâle ou en vieux rouge. 

Ils sont alors des centaines à 

venir des autres États du pays 

pour le plaisir de randonner 

dans ce décor fabuleux en sui-

vant le Long Trail qui traverse 

le Vermont sur toute sa lon-

gueur d’un sommet à l’autre des 

Montagnes Vertes. C’est d’ail-

leurs la raison pour laquelle le 

Vermont est un champion du 

tourisme puisqu’il attire chaque 

année 13 millions de vacanciers 

pour une population locale qui 

atteint à peine 600 000 habi-

tants. 

L’hiver a également ses adep-

tes avec entre autres le fameux 

Jay Peak, un des sommets les 

plus élevés à 2 153 mètres. On 

raconte qu’on y trouve les plus 

belles glisses de l’est américain. 

Mais si Jay gâte les skieurs, il 

offre en été des vues panora-

miques sur les paysages envi-

ronnants et les sous-bois 

assurent de superbes prome-

nades. La station surprend avec 

son look alpestre et son archi-

tecture autrichienne, mais elle 

est au goût de la région. Stowe, 

autre capitale du ski du Ver-

mont en raison de son enneige-

ment exceptionnel multiplie 

également des chalets tyroliens 

rustiques. Le plus couru et sans 

doute le plus luxueux est celui 

que créa la célèbre famille Von 

Trapp après avoir fui l’Europe 

lors de l’annexion de l’Autriche 

par Hitler et inspiré le fi lm La 
Mélodie du Bonheur qui trouve 

actuellement un second souffl  e 

sous la forme d’une comédie 

musicale enlevée.  

Le bonheur est dans la 
nature
Le Vermont est l’un des États 

les plus écologistes du pays 

depuis qu’il a accueilli après 

l’assassinat de Martin Luther 

King un afflux d’Américains 

découragés par la politique. 

Hippies, artistes, intellectuels 

ou simples citadins, ils sont 

venus s’installer dans un ter-

ritoire qui se mourait tout 

doucement après une forte 

dépression agricole de la fi n du 

XIXe siècle. En redonnant vie 

aux fermes abandonnées, ils 

ont également opéré un virage 

important vers l’agriculture 

biologique. Ils sont parmi les 

premiers à cultiver le retour à 

la nature au nom d’une certaine 

nostalgie de la Terre Promise. 

Un exemple emblématique 

est sans doute celui du glacier 

local Ben&Jerry’s. Ces deux 

amis après avoir pris des cours 

de fabrication de glace par cor-

respondance ont ouvert une 

première échoppe à Burlington 

dans une ancienne station d’es-

sence désaff ectée. Leurs glaces 

généreuses créées à base de lait 

de vache du Vermont et d’oeufs 

de poules élevées en plein air 

leur a permis d’atteindre très 

vite la notoriété. Ils engrangent 

des succès entre autres par des 

actions fortes comme off rir des 

glaces à ceux qui écrivent à la 

Maison Blanche pour contester 

le budget de la défense. Ils mul-

tiplient depuis les démarches 

pour que leur glace puisse être 

labellisée commerce équitable, 

et c’est gagné depuis 2005 déjà.

La proximité du Québec et 

l’influence française concou-

rent à marquer la personna-

lité de cette région. On y trouve 

un véritable art de vivre qui 

se manifeste dans une restau-

ration et une hôtellerie peu 

conformes aux habituels clichés 

du fast-food et des motels amé-

ricains absents du paysage du 

Vermont. Cet État s’enorgueil-

lit d’être un pays de villages et 

non de villes où le bonheur est 

à prendre en s’évadant dans les 

multiples chemins de traverse 

où chaque saison et chaque 

heure réinventent les couleurs.

Charles Mahaux, photographe. 
Christiane Goor, journaliste. Un 
couple, deux expressions com-
plémentaires, ils fi xent l’instant 
et le racontent. Leur passion, ils 
la mettent au service du voyage, 
de la rencontre avec l’autre.

INFORMATIONS 
PRATIQUES 

www.vermont.com 

Y aller : un avion vers 

Montréal et une voiture 

pour le Vermont. www.

airtransat.com. 

Y loger : auberges et B&B. 

Les distances étant courtes, 

on peut choisir de se 

fi xer 2 ou 3 nuits dans un 

endroit avant de rayonner. 

Autour du lac Champlain, 

le North Hero House 

propose de jolis cottages 

avec vue directe sur le lac 

www.northherohouse.

com. Au cœur des Green 

Mountains, à découvrir 

le Jay Peak Resort au pied 

du tram (téléphérique) 

www.jaypeakresort.com, 

ou plus luxueux leTrapp 

Family Lodge www.

trappfamily.com, ou plus 

intimiste et cosy le West 

Hill House westhillbb.com.

A voir absolument : les 

fermes combinent souvent 

la production de sirop 

d’érable ou de vin du pays 

avec d’autres produits du 

terroir : 

www.allenholm.com, 

www.boydenvalley.com, 

www.maplesyrupvermont.

com. Incontournables, 

la fabrique des glaces 

Ben&Jerry’s www.benjerry.

fr, celle des fromages 

Cabot www.cabotcheese.

coop et celle du cidre 

www.coldhollow.com

Deux villes méritent 

le détour : Montpelier, 

capitale de l’État, la plus 

petite des États-Unis 

avec moins de 8 000 

habitants, et Burlington, 

ville universitaire jeune et 

dynamique posée au bord 

du lac Champlain. 

Se nourrir : la gastronomie 

du Vermont se compose 

de produits du terroir. 

Mais aussi de variétés 

de sandwiches, de repas 

proposés dans les fermes 

ou sur les marchés, ou 

encore le Ruthcliff e 

Lodge&Restaurant 

www.ruthcliff e.com 

avec de la terrasse, une 

vue exceptionnelle sur 

le coucher de soleil 

sur le lac Champlain, 

le Belvédère sur le lac 

Memphrémagog www.

lebelvedererestaurant.

com, ou un Relais&Château 

à Warren, le Pitcher Inn 

www.pitcherinn.com

Charles Mahaux
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Par Ying-Ying Zhang

Au coup de gong, des fées céles-

tes toutes vêtues de couleurs 

vives descendent des hauteurs, 

tourbillonnant dans un ciel 

étoilé. Dominant un sommet 

enneigé, de jeunes Tibétains 

vêtus de leur chuba fourré vous 

invitent à entrer dans le rythme. 

Au cœur de la Cité Interdite, 

des princesses mandchoues tra-

versent délicatement la scène, 

leurs chaussures « pot de fl eur » 

au pied.

La compagnie Shen Yun 

Performing Arts a été fondée 

en 2006 par un groupe d’artis-

tes chinois vivant à l’étranger et 

rêvant de faire renaître l’un des 

patrimoines les plus anciens de 

l’humanité. En six saisons, ce 

souhait s’est transformé en un 

événement international et 

Shen Yun est devenue la pre-

mière compagnie de danse clas-

sique chinoise au monde. Trois 

compagnies de Shen Yun, cha-

cune avec son orchestre com-

plet, ses danseurs et ses solistes, 

voyagent désormais à travers 

une centaine de villes de par le 

monde.

Les spectateurs sont émus 

aux larmes, touchés par le 

message de vérité et d’espoir. 

Nombreux sont les spectateurs 

stupéfaits par l’agilité des artis-

tes de Shen Yun. Et les plus de 

400 costumes portés par les 

danseurs légers et aériens ont 

attiré l’attention des grands 

maîtres du stylisme.

« J ’ai  vu ici  le  meil leur 

exemple sur l’utilisation du 

tissu, des vêtements, des man-

ches, pour améliorer le mouve-

ment et raconter une histoire », 

a déclaré la célèbre créatrice de 

mode Norma Kamali, après 

avoir vu Shen Yun au David H. 

Koch Th eater du Lincoln Cen-

ter à New-York.

La garde-robe de Shen 
Yun
Chaque année, Shen Yun entre-

prend la création d’une nou-

velle collection de vêtements 

et parures, puisant son inspira-

tion dans la danse classique chi-

noise – qu’elle soit ethnique ou 

folklorique – ou dans les repré-

sentations théâtrales d’épisodes 

appartenant à l’histoire du pays 

ou à la littérature classique. 

Danse après danse, les manches 

de soie cèdent la place à des 

capes somptueuses, des robes 

rayonnantes succèdent aux 

robes impériales. Avec aisance 

et souplesse, les danseurs, dont 

les prouesses sont à couper le 

souffl  e, évoluent eux aussi dans 

des costumes d’époque. 

Les centaines de costumes 

sur mesure faits main sont le 

fruit d’un minutieux travail 

en coulisse de la part des créa-

teurs de Shen Yun. Ils fournis-

sent tous les efforts possibles 

pour contribuer à en donner 

une présentation authentique 

et une mise en scène parfaite.

Les concepteurs commen-

cent par compiler de vastes 

collections de tenues histori-

ques. Ensuite, de la concep-

tion à la réalisation, chaque 

costume, réalisé à la perfec-

tion dans les moindres détails, 

représente des centaines 

d’heures de travail.

Les costumes s’inspirent de 

trois éléments de la tradition 

chinoise : les cieux, les diff éren-

tes dynasties et les cultures des 

minorités ethniques.

À travers les siècles, les 

mythes, les légendes, les anciens 

chefs-d’œuvre artistiques chi-

nois, ou encore la manière dont 

les immortels étaient repré-

sentés, tout a été préservé. Les 

danses de Shen Yun montrent 

les aspects de la culture semi-

divine de la Chine, présentant 

bouddhas, taos et divinités dans 

leurs costumes célestes.

Dans le monde mortel, ce 

sont les Han qui ont été le 

groupe ethnique le plus impor-

tant durant une grande par-

tie de l’histoire chinoise. Leur 

tenue est  communément 

appelée Han-Fu. Mais chacune 

des dynasties en Chine avait 

son propre style unique, géné-

rant ainsi un magnifi que réper-

toire de modes.

La Chine est le pays natal, 

non seulement de la majo-

rité Han, mais de plus de cin-

quante groupes minoritaires. 

Beaucoup vivent traditionnel-

lement dans les montagnes ou 

les déserts, au bord de la mer 

ou dans les plaines. Ces dif-

férences de climats et de cou-

tumes sont à l’origine d’une 

grande diversité de vêtements 

chinois, que les danses de Shen 

Yun font revivre sur scène. 

Durant la danse appelée Dans 

un village miao, les danseuses 

portaient des jupes de brocart 

plissées. Pour donner encore 

plus de vivacité à l’ensemble, 

on a paré les danseuses de 

bijoux en argent (les bijoux tra-

ditionnels préférés des femmes 

miao) qui ont tinté tout au long 

de la danse.

Une nouvelle saison d’en-
chantement
Fin 2013, les danseurs, les 

musiciens et les créateurs ont 

mis la touche finale à la nou-

velle collection pour la sep-

tième tournée mondiale de 

Shen Yun. À ce jour, la compa-

gnie a déjà donné des représen-

tations en Amérique du Nord et 

en Amérique du Sud avant de 

partir pour des destinations en 

Europe, en Asie et en Océanie. 

Au printemps, Shen Yun sera 

de retour à Paris.

« Shen Yun est vraiment 

superbe », a déclaré le Dr Harry 

Darsono, créateur internatio-

nal, en voyant le spectacle en 

2012. « C’est la vraie Chine », 

a-t-il conclu.

Dès le mois de mars donc, les 

Européens auront la joie d’ac-

cueillir à nouveau Shen Yun qui 

les invitera au voyage vers cette 

terre millénaire, avec toute sa 

magie, sa splendeur et ses fabu-

leux costumes.

Les costumes des dynasties chinoises sur scène à Paris
Entrez dans une salle de spectacle et assistez à la prestation de la compagnie Shen Yun Performing Arts. 
Vous serez alors transporté dans le temps et aurez un aperçu des modes les plus impressionnantes que le monde 
ait jamais connues.

INFORMATIONS 

Shen Yun est 
de retour à :

GENÈVE - Bâtiment 

des Forces Motrices,

du 11 au 13 mars.  

PARIS - Palais 

des Congrès de Paris,

du 28 au 30 mars.  

BRUXELLES  

National Theatre, 

du 2 au 6 avril.

BARCELONE - Teatro 

Nacional de Catalunya,

 du 9 au 12 avril.

Autres dates sur 
ShenYun.com

Des princesses mandchoues traversent délicatement la scène, leurs chaussures « pot de 
fl eur » au pied.

SHEN YUN PERFORMING ARTS

SHEN YUN PERFORMING ARTS

Les Han ont été le groupe ethnique le plus important durant une grande partie de l’histoire chinoise. Leur tenue est communément appelée Han-Fu.

Les costumes 
s’inspirent de 
trois éléments : 
les cieux, les 
diff érentes 
dynasties et 
les cultures 
des minorités 
ethniques.
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LE PRÉSIDENT 

Spécialité Canard Laqué en 3 étapes 
Le plus beau restaurant Chinois de France

01 47 00 17 18    120-124 rue du fbg-du-Temple        Belleville (Place) 

t.l.j 12h-14h30 & 19h-22h30 - Parking gratuit 3h - À la carte de 15 à 25 E - Menu Midi à partir de 8.50 E

M

44 av. d’Ivry

Ouvert 7j/7
11h45 à 14h45 - 18h45 à 1h du matin 

tél. 01 45 84 72 21 - fax. 01 45 84 74 52

Fêtes des Gourmands Chinois        

13e Arr.

Karaoké de la capitale 
Organisez vos anniversaires 
banquets et réceptions 
pour plus de 250 convives !

www.chinatownolympiades.com

CHINA TOWN 
OLYMPIADES      

2 ADRESSES

La meilleure soupe vietnamienne PHO

11e & 13e Arr.www.pho13.com

11 rue Louis Bonnet      

01 43 38 18 30

135 av. de Choisy

01 45 86 59 15

Fermé le dimanche

  8e Arr.Temple de la cuisine gastronomique 
de l’ex Empire du Siam

01 47 20 23 70 - 19 rue Bayard - à deux pas des Champs-Élysées

SIAMIN

Personnage historique

Par David Wu

Tao Yuanming était 
un poète renommé, 
ainsi qu’un éminent 
ascète. Il se 
qualifi ait lui-même 
de « Tao, l’ermite », 
ou le « maître 
des cinq saules », 
formulant ainsi sa 
volonté de vivre 
une vie sereine à la 
campagne et retiré 
du monde.

Le père de Tao mourut tôt et 

la famille vécut alors dans la 

pauvreté. Assez jeune, Tao 

fut interpellé par le taoïsme et 

il admirait le mode de vie en 

solitaire. Il commença à tra-

vailler dans une ferme dès sa 

vingtième année et pratiqua la 

méditation taoïste.

De l’origine du « printemps 
des fl eurs de pêchers »
En raison de son talent litté-

raire et poétique, il se vit off rir 

à plusieurs reprises des postes 

dans le gouvernement. Dans 

un premier temps, il rejeta les 

opportunités qui s’offraient 

à lui en politique. Mais par la 

suite, pour soutenir sa famille, 

il accepta un poste d’agent au 

gouvernement, alors qu’il était 

âgé de 29 ans. Après quelques 

années, il démissionna de son 

poste et retourna dans son vil-

lage natal pour cultiver des 

chrysanthèmes.

Il rejoignit de nouveau le 

gouvernement à l’âge de 35 

ans, suite à la régression de 

son niveau de vie. Il devint un 

magistrat du comté, mais, à 41 

ans, démissionna de nouveau. 

Après cette démission, 

Tao décida de se retirer dans 

sa petite ferme et de nour-

rir sa famille en travaillant 

sans relâche. Parfois, il pou-

vait apprécier le vin, la poé-

sie et l’amitié en compagnie 

d’autres ermites, mais il souf-

frait surtout de la famine et 

de la pauvreté lorsque les 

catastrophes naturelles frap-

paient l’agriculture. Malgré 

cela, il put terminer de nom-

breux poèmes et textes en 

prose décrivant le style de vie 

magnifique et libre dans le 

pays. Dans un de ses textes en 

prose, il inventa l’expression 

« printemps des f leurs de 

pêchers », qui en Chine, défi nit 

l’utopie.

Il dédaignait la corruption 

généralisée et l’extravagance 

des courtisans, et affi  rma pré-

férer vivre dans la pauvreté 

ou mendier avec dignité que 

d’être un serviteur de la cour 

avec un bon salaire. Hélas, cet 

état devint la réalité de ses der-

niers jours.

Un homme pauvre rempli 
de dignité
À l’âge de 44 ans, la chau-

mière où vivait sa famille fut 

entièrement brûlée lors d’un 

incendie. Ils durent vivre pro-

visoirement sur un bateau en 

comptant sur le soutien fi nan-

cier de parents et d’amis. Âgé 

de 58 ans, sa famille étant 

dans un tel état de pauvreté, 

il fut parfois dans l’obliga-

tion d’emprunter de la nour-

riture. Décrivant cela dans 

un poème, il soupira : « La 

faim de ma famille m’a poussé 

dehors en quête de nourri-

ture, mais il n’y a nulle part 

où aller. Déambulant si long-

temps, j’ai fi nalement frappé à 

une porte, sans être capable de 

dire un mot. Le propriétaire de 

la maison l’ayant deviné, il se 

montra bon et mon voyage ne 

fut pas une course vaine ». Il 

composa de nombreux poè-

mes et textes en prose, dont 

beaucoup enseignaient ses 

conceptions concernant la vie 

et la mort, les riches et les pau-

vres, sans pour autant se limi-

ter à un point de vue taoïste.

À la fi n de sa vie, Tao Yuan-

ming  é ta i t  pauvre ,  mais 

i l  maintint fermement sa 

dignité jusqu’à sa mort à l’âge 

de 63 ans.

Caractère chinois 

Tao Yuanming, 
le premier grand poète des 
« champs et des jardins »

Kiyoka Chu

Tao Yuanming, le premier grand poète des « champs et des jardins ».

Par Epoch Times

La complexité des caractères chi-

nois ne provient pas seulement 

de leur nombre presque infini, 

mais aussi des nombreuses signi-

fications différentes que ren-

ferme chaque idéogramme. 

 (Tao) décrit une voie, un 

programme, ou aussi le che-

min de vie d’une personne, tel 

que le taoïsme. L’idéogramme 

de gauche  est constitué d’une 

partie supérieure  et d’une par-

tie basse  (Zhi).  symbolise la 

jambe et le pied d’une personne, 

tandis que  décrit une résis-

tance.  symbolise donc le che-

min ardu d’une personne, qui 

doit surmonter des obstacles, et 

qui, avec beaucoup de pratique, 

d’eff orts et de diligence, fera des 

progrès réguliers. Le caractère 

de droite (Shou) symbolise la 

tête, dans laquelle les cornes 

renforcent la signification. 

exprime donc, dans son intégra-

lité, l’élévation d’une personne 

par le biais d’une pratique inten-

sive. 

La voie, , peut être tradi-

tionnellement empruntée de 

diff érentes manières : il y a ainsi 

le Tao pour le thé, connu par 

la cérémonie du thé, ou le Tao 

pour l’art de l’épée. Diff érent du 

simple art ou de la simple pra-

tique,  requiert, non seule-

ment la perfection d’un artisan, 

mais avant tout une élévation 

constante du niveau spirituel de 

la personne. 

La voie , par conséquent, 

ne peut être parcourue que seul 

et il n’existe pas d’instruction 

d’ordre général.  est aussi 

employé pour le mot taoïsme, 

le système de croyances reli-

gieuses qui s’eff orce d’atteindre 

la sagesse au moyen d’amélio-

rations constantes de l’esprit. 

Le précepte pour les taoïstes 

est l’authenticité. Ils voient leur 

chemin dans la réalisation de 

l’authenticité comme l’achève-

ment de leur être.

Voie, programme, 
trace, taoïsmeTao-
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Par Racheli Hibben

Certains aliments sont étroite-

ment liés à l’état de bonne santé 

chez les hommes.

La viande rouge maigre et 
les protéines de lactosérum

Dans un article publié sur le site 

WebMD, Leslie Bonci, nutri-

tionniste de la fameuse équipe 

de football américain, les Stee-

lers de Pittsburgh, recommande 

aux hommes de manger de la 

viande rouge maigre plutôt que 

du poulet. Bien qu’un peu plus 

grasse, la viande rouge maigre 

contient beaucoup de protéines 

et, plus important encore, elle 

constitue une excellente source 

de leucine, cet acide aminé qui 

stimule la synthèse des pro-

téines dans les muscles et aide 

à les renforcer. « Le boeuf et le 
porc sont de bonnes viandes 
rouges », a-t-elle précisé.

Le lactosérum, la partie 

aqueuse du lait que l’on sépare 

du caillé au moment de la pré-

paration du fromage et que vous 

retrouvez à la surface de nom-

breux yaourts quand vous les 

ouvrez, est riche en vitamines 

et en minéraux. C’est égale-

ment une importante source 

de leucine. Madame Bonci 

recommande le yaourt grec 

pour bénéficier des avantages 

du lactosérum, c’est savoureux 

et pratique.

Oeufs et avocats
Les œufs sont aussi une excel-

lente source de protéines, et 

les jaunes sont riches en fer et 

en lutéine antioxydant, ce qui 

est bon pour les yeux. Le fer 

contribue à la bonne réparti-

tion de l’oxygène dans le corps 

et la lutéine joue un rôle essen-

tiel dans la réduction et la des-

truction des radicaux libres, 

qui provoquent de nombreuses 

maladies chroniques.

Naturellement sans sodium 

et sans cholestérol, l’avocat est 

un complément en éléments 

nutritifs permettant au corps 

d’absorber plus de nutriments 

liposolubles, comme les alpha 

et bêta-carotènes et la lutéine. 

Les avocats peuvent également 

aider à réduire le « mauvais cho-
lestérol » (LDL).

L’avocat est un aliment riche 

en nutriments, contenant près 

de vingt vitamines, minéraux 

et phytonutriments (dérivés 

de plantes) qui apportent au 

corps des nutriments supplé-

mentaires pour lutter contre les 

maladies. En outre, les avocats 

sont riches en fibres, fournis-

sant environ 20 % de la quantité 

recommandée de fi bres par jour.

Les bananes et autres baies
Les bananes jouent un rôle 

essentiel dans la fonction mus-

culaire. Riches en potassium, 

elles assurent la contraction 

complète des muscles. Pas de 

potassium, pas de contraction. 

Si vous les aimez, n’hésitez pas à 

en manger mixées dans un sha-

ker ou mettez-les en évidence 

sur le panier de fruits pour 

les ajouter à votre régime ali-

mentaire. Elles sont également 

bonnes pour la santé des os et la 

tension artérielle.

Les baies, telles que les myrtil-

les, les fraises, les mûres, les cas-

sis et les canneberges sont riches 

en antioxydants : elles aident à 

bloquer les radicaux libres qui 

endommagent les cellules et 

induisent le cancer. Puisque 

les baies fraîches peuvent être 

onéreuses au cours de l’année, 

en dehors de la saison, utilisez 

des baies congelées pour vos 

smoothies ou sur vos céréales 

au petit déjeuner.

Les poissons gras et le riz 
brun
Les poissons gras, comme le 

saumon, le hareng, les sardines 

et le fl étan, sont riches en acides 

gras oméga-3 qui contribuent 

à préserver des maladies car-

diaques. En fait, deux portions 

par semaine suffi  sent à prévenir 

ce risque, donc penser à man-

ger du poisson pour garder un 

cœur sain.

Riches en fi bres, le riz brun ou 

riz complet contribue à mainte-

nir un poids stable et réduit non 

seulement le risque de mala-

die cardiaque, mais aussi le dia-

bète de type 2. Donc ajoutez du 

riz brun à votre plat de poisson 

gras et vos légumes pour obte-

nir un repas sain pour le cœur.

Oranges et légumes verts à 
feuilles
Le bêta-carotène, la lutéine et 

la vitamine C semblent réduire 

l’apparition du cancer de la 

prostate. Les oranges sont 

pleines de ces nutriments, donc 

pensez à ajouter un peu de cou-

leur à votre menu pour la santé 

de votre prostate.

Les épinards, le chou et le 

chou frisé contribuent égale-

ment à la prévention du cancer 

de la prostate, mais aussi à la 

santé oculaire. Regorgeant de 

lutéine et de zéaxanthine, les 

légumes verts ont la capacité de 

protéger de la cataracte et de la 

dégénérescence maculaire liée 

à l’âge, une maladie qui altère la 

vision. La lutéine et la zéaxan-

thine sont les deux caroténoïdes 

abondamment trouvés dans la 

région maculaire. Ils aident à fi l-

trer la lumière bleue et à préve-

nir les dommages des radicaux 

libres. Une excellente façon de 

manger le chou frisé est de le 

cuire à la vapeur et de le mélan-

ger à des pommes de terre.

Quand il s’agit de la préven-

tion des maladies, la recherche 

propose continuellement  de 

nouvelles découvertes qui peu-

vent parfois réfuter les anciennes 

études. Il est donc bon de s’in-

former et de consulter son 

médecin traitant  ou un diété-

ticien.

En moyenne, les hommes accordent moins d’attention à leur santé et vivent moins longtemps que les femmes. La 
bonne nouvelle est que les risques pour la santé masculine, tels que les maladies cardiaques, le cancer et les blessures 
involontaires, peuvent être évités, grâce à de bons choix de régime alimentaire et de mode de vie.

Photos.com

Certains aliments sont étroitement liés à l’état de bonne santé chez les hommes.

Super aliments pour Superman

PORTE DE PATIN  
 La Grande Halle 
de la Villette !
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PARIS, Grande Halle de la Villette    

International Spa & Beauty ExhibitionIInnttteeerrnnaatttiioonnaall SSpppaaa &&& BBBeeeaauutttyyy EEExxxhhiibbbiitttiioonnInternational Spa & Beauty Exhibition

www.msbparis.com www.facebook.com/mondialspabeaute

Food Ease 

Le la i t  d ’amande  du 

commerce contient géné-

ralement des additifs et 

des conservateurs. Alors, 

pourquoi ne pas le faire 

soi-même ? Il est réelle-

ment facile à fabriquer, 

moins onéreux que celui 

vendu en magasin, et vous 

pouvez y ajouter toutes les 

saveurs souhaitées.

RECETTE DE LAIT 
D’AMANDE

Ingrédients :
240 g d’amandes brutes
1 litre d’eau fi ltrée
1 c. à thé d’extrait de 
vanille (ou autre arôme)

1. Faire tremper les 

amandes au réfrigérateur 

pendant 8 à 12 heures.

2. Égoutter les amandes 

et les placer dans un 

mixeur avec de l’eau 

fi ltrée. Mélanger à haute 

vitesse durant 2 minutes.

3. Ajouter l’extrait de 

vanille (ou l’arôme de 

votre choix). Mélanger.

4. Placer un tamis 

au-dessus d’un grand bol, 

fi ltrer lentement le lait 

d’amande.

5. Filtrer une deuxième 

fois.

6. Verser le lait dans 

un bocal en verre et le 

stocker 3 à 5 jours au 

réfrigérateur.

Le lait d’amande fait maison

Le lait d’amande est l’un des substituts 
du lait les plus populaires. Il présente 
de nombreux avantages pour la santé !

FOOD EASE

Le lait d’amande est très aisé à fabriquer, moins cher 

qu’en magasin et vous pouvez ajouter toutes les saveurs 

souhaitées.



Aux Portes de Paris

une situation 
stratègique

Espace High Tech superficie d’environ 33.000 m², 

consacré entre autres aux énergies renouvelables, 

énergie solaire.

Ensemble de bureaux d’environ 18.000 m² dans 

lesquels s’implanteront à la fois les sièges de sociétés 

asiatiques déjà présentes en France et des sociétés 

françaises voulant exporter en Asie.

Création de 1500 sociétés dans un environnement 

technique écologique.

3 hôtels proposant chacun environ 200 chambres,  

de crèches, de spa, d’agences bancaires, de salles 

de sport et de fitness, show-room  expositions 

internationales.

Paris-Asia Business Center est un 

pôle d’activités aux portes de Paris 

qui s’étend sur une ZAC d’activités de 

200 000 m2 de terrain et se consacre à 

l’import-export avec l’Asie. 

Véritable carrefour des échanges, 

Paris-Asia Business Center accueille 

les producteurs-exportateurs français 

et chinois qui souhaitent commercer 

ensemble et les soutient dans leur 

projet de développement en Asie et en 

France.

 
1er pôle de commerce professionnel France-Asie

ACHAT  
D’ESPACES 

COMMERCIAUX

Groupe Saint Germain 
Tél : 01 64 66 05 54

Courriel : gsg@wanadoo.fr 

Carlos DE MATOS
dematos2@wanadoo.fr

À 
TREMBLAY-EN-FRANCE

Espace de vente :
Route de Roissy - Face à la station TOTAL

TREMBLAY-EN-FRANCE
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